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La violence qui se déchaîne au moyen orient donne lieu à une série de manipulations de toute part.
Manipulation sur le terrain de l’information bien sûr. Mais cela n’est pas nouveau.

L’info est devenue une arme de guerre. On se souvient par exemple de Colin Powell à l’ONU, deux ans
après les attaques terroristes contre les tours américaines, une petite fiole en main, affirmant que l’Irak
possédait des armes de destruction massive pour justifier le début d’une décennie de guerre.

On se souvient aussi dix ans plus tôt de la fille de l’ambassadeur du Koweit, venue témoigner en 1990
devant les caméras, comme une simple anonyme, des crimes horribles des irakiens lors de l’invasion du
Koweit, dans les maternités notamment, débranchant le couveuses pour supprimer les nouveaux-nés
koweitiens. Le terrain devait alors être balisé pour permettre l’entrée en guerre des occidentaux, comme
cela avait été décidé par la maison blanche et à sa suite par l’OTAN et l’ensemble des états membres.

La situation qui se déroule au moyen-orient est plus claire par bien des aspects. Du coup la manipulation
se déplace sur un autre terrain.

Plus claire en effet. Les atrocités commises par le Hamas ne font pas de doute. Les islamistes pour semer
la terreur se sont d’ailleurs filmés eux-mêmes en train d’assassiner des israéliens le 7 octobre,
revendiquant à cette occasion l’enlèvement de plus de 200 otages.

Plus claire encore lorsqu’on voit la disproportion de la riposte israélienne qui depuis un mois déverse des
tonnes de bombes sur un territoire de 365km2, long de 40km sur 6 à 12 km de large.

Plus claire toujours, concernant le nombre d’enfants Palestiniens morts qui augmente chaque jour.

Alors la manipulation ?

Elle concerne les explications et la liberté d’expression.

Il suffit de critiquer l’islamisme et l’Islam sans jamais mettre en cause des musulmans parce qu’ils sont
musulmans, et l’accusation d’islamophobie portée par la gauche notamment ne tarde pas, sans appel.

Il suffit de critiquer le gouvernement israélien pour ses propres responsabilités dans la situation actuelle,
à Gaza, mais aussi bien avant dans la colonisation, la Cisjordanie et le déplacement des populations pour
permettre l’installation des colons, et l’accusation d’antisémitisme ne tarde pas non plus. Là ce sont les
tenants de la parole officielle exprimée à longueur de journée sur les médias de toute nature qui sont à la
manoeuvre.

En fait, chacun est sommé de choisir son camp. Bonne idée !

Notre camp est celui des populations et des travailleurs, quelle que soit leur nationalité, israéliens ou
palestiniens.

Notre camp est celui d’un état permettant à toutes les composantes de vivre ensemble, avec les mêmes
droits, quelle que soit la nationalité des concernés, israéliens ou palestiniens.

Notre camp est donc celui de la libération immédiate de tous les otages, de l’arrêt de la colonisation de la
Cisjordanie, et de la restitution des colonies.

Notre camp est celui de l’éradication du Hamas par les palestiniens eux-mêmes, car c’est la seule
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solution efficace.

Notre camp est aussi celui de la chute de Netanyahu, de la droite et de l’extrême droite israélienne,
alliés objectifs des islamistes, co-responsables de la situation subie par les israéliens et les palestiniens.

La situation ne peut que décupler la haine des uns contre les autres. Netanyahu en Israel, le Hamas à
Gaza et ailleurs, au Qatar notamment, font ce qu’il peuvent pout cela, avec succès.

Mais les israéliens ne sont pas Netanyahu. Et les palestiniens ne sont pas le Hamas.

Dans le contexte de haine qui découle de la situation qui date de dizaines d’années, et qui s’est largement
développé dans les dernières semaines, s’il s’avère impossible de vivre dans le même état, laïc, social et
démocratique, assurant les mêmes droits à tous, alors les palestiniens doivent pouvoir fonder leur état,
leur permettant de recouvrer leur totale souveraineté.

Choisir son camp, c’est assez simple en fait…
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